
Sorel et Chenal-du-Moine   

Sorel, la quatrième plus ancienne ville du Canada (1642) nous a agréablement 
surpris avec ses nombreuses pistes cyclables - pavées - ainsi que ses nombreuses 
bandes cyclables qui tapissent la région. La plus belle de ces pistes étant La 
Sauvagine qui sert à la fois de plaque tournante ou d'ajout à d'autres randonnées 
afin d'éviter une circulation automobile trop dense. Elle permet aussi d'accéder à 
de petits rangs de toute beauté.  

Sorel peut se découvrir à pied ou à vélo. Chaque coin de rue donne l'impression 
de tourner une page d'histoire.  

Le Bureau du tourisme de Sorel nous propose une dizaine de circuits. Quatre 
nouveaux circuits, disons, plus sérieux se sont ajoutés en 2012. Les distances de 
ceux-ci - selon votre point de départ - sont dans la soixantaine de km alors que le 
dernier est de 90 km. Nous en avons fait deux qui nous ont mené dans des 
villages magnifiques par des routes impeccables avec des paysages à couper le 
souffle, certaines longeant le Richelieu alors que d'autres, étroites, désertes 
semblaient d'une autre époque ...Tout ça pour vous dire qu'on a adoré et que le 
temps était merveilleux ! Nous avions oublié d'apporter le vent avec nous...  

Le jour de notre départ, c'est avec beaucoup de déchirements que nous avons 
décidé d'explorer les îles de Sorel, à Sainte-Anne-de-Sorel. Nous étions 
accompagnés par une guide/interprète, passionnée d'ornithologie - et de son 
travail - avec qui nous avons navigué à travers le labyrinthe des 103 îles et 
chenaux qui constituent le plus important archipel du Saint-Laurent.  

À Grande-Île, se trouve la plus grande héronnière connue en Amérique du Nord. 
C'est aussi un site reconnu mondialement par l'UNESCO comme étant la porte de 
la Réserve mondiale de la biosphère du Lac-Saint-Pierre.  

Nous n'avons pas été déçu, loin de là, car nous avons eu la chance d'observer - les 
trentaines de types d'oiseaux et de canards mis à part - de grandes aigrettes 
blanches, des oiseaux qui peuvent être deux fois la taille du héron. Par contre, 
nous n'avons pas rencontré au Chenal-du-Moine, Germaine Guèvremont ou le 
Survenant ou osé goûter à la giblotte, un met très prisé de la région. 

Ce qui fait la beauté de cette région, c'est le fleuve bien entendu. Quoi de plus 
beau que de regarder le passage au ralenti d'un cargo qui se faufile dans les îles... 
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